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Patrick Auger, tout comme son père Yvon, est maître électricien. Il nous 
en dit plus sur sa profession. 

Pourquoi avez-vous choisi de travailler dans le domaine de 
l’électricité? 
Comme j’ai la chance d’avoir un père entrepreneur dans l’électricité, j’ai 
passé quelques étés à travailler comme apprenti au sein de son 
entreprise. Une fois mon secondaire 5 terminé, comme je ne savais pas 
où aller, j’ai commencé à temps plein avec lui. Je me suis ensuite inscrit 
pour un DEP en électricité à l’École des métiers de la construction. 

Comment êtes-vous devenu maître électricien? 
J’ai décidé de devenir maître électricien sept ou huit ans après 
l’obtention de mon diplôme. Être apprenti se résume à suivre les 
directives tandis que c’est l’électricien, qui prend les décisions quant à 
la meilleure manière de faire le travail. Être maître électricien, c’est une 



chose complètement différente, puisqu’il faut faire des soumissions et 
essayer d’obtenir des contrats. 

Quels aspects de votre travail préférez-vous? 
Il faut aimer bouger, car c’est rare que nous soyons plus de deux 
semaines au même endroit. C’est ça qui est passionnant! 

Quels sont les points négatifs liés à votre profession? 
On sait quand ça commence, mais on ne sait pas quand ça finit! 
Comme électricien, si une urgence survient en fin de journée, on ne part 
pas avant que ça soit réparé. Comme maître électricien, C’est différent, 
puisqu’on est amené à faire différentes choses, comme apporter le 
matériel sur les chantiers, faire un peu de relations publiques ou encore 
régler des détails dans certains dossiers… Ça arrive donc souvent que 
l’on travaille sur des estimés le soir. À la différence des électriciens, nos 
heures supplémentaires ne sont pas payées. 

En 2010, selon la CCQ, le Québec comptait 14 758 électriciens, dont 
154 étaient des femmes. Les salaires annuels varient de 20 000 $ pour 
un apprenti, à plus de 57 000 $ pour un compagnon ayant effectué au 
moins 500 heures de travail. 

Quelles qualités doit-on posséder pour travailler dans ce 
domaine? 
Il faut être capable de travailler en équipe. La flexibilité et l’entregent 
sont aussi deux qualités qu’il faut avoir pour réussir dans le métier! 

Quels conseils donneriez-vous aux jeunes qui désirent se tourner 
vers cette profession? 
L’électricité est un domaine assez large. On peut s’orienter vers 
plusieurs métiers, comme ingénieur, contremaître ou encore électricien 
et maître électricien. On peut également choisir de travailler dans le 
résidentiel ou le commercial, ou même sur de gros chantiers, comme 
ceux des hôpitaux. Il y en a pour tous les goûts! 
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